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C O M P T E R E N D U 

lu le 25 novembre 1880 

D A N S L ' A S S E M B L E E G É N É R A L E D E L A S O C I É T É C E N T R A L E 

D E S A R C H I T E C T E S 

MESSIEURS ET CHERS CONFRÈRES, 

Sur l 'avis que vous t r a n s m e t t a i t au moi s de janvier de rn ie r , le 
secré ta i re généra l d u Comité f rança is d u t ro i s i ème congrès i n t e r n a -
t ional d 'hyg iène , et sur la d e m a n d e qui vous étai t fa i te de dé léguer 
l ' un des m e m b r e s de no t r e Socié té , vous m'avez fait l ' h o n n e u r de m e 
dés igner pou r représen te r et pou r sou ten i r au besoin dans les dis-
cussions d u congrès , les ques t ions qu i in té ressera ien t p lus pa r t i cu -
l i è r emen t l ' a r t que nous professons . 

Je viens, Messieurs , vous r e n d r e c o m p t e du m a n d a i don t vous avez 
b ien voulu m ' h o n o r c r . 

C'est à Bruxel les , en 1876, que les hygiénis tes de tous les pays se 
réun i ren t p o u r la p r e m i è r e fois sous la h a u t e p ro t ec t ion d u roi des 
Belges. Deux ans après , en 1878, lors de l 'Exposi t ion universe l le , un 
second congrès in t e rna t iona l se t in t à Par i s sous le pa t ronage du 
Gouvernement d e l à Répub l ique f rançaise , et la p ré s idence de M. Teis-
serenc de Bor t , a lors Minis t re de l ' ag r icu l tu re et du c o m m e r c e . Un 
grand n o m b r e de m e m b r e s i l lustres à des t i t res divers , d ' é m i n e n t s 
professeurs , de médec in s cé lèbres et de savants con t r ibuè ren t à donne r 
à ce congrès un lus t re par t icu l ie r et un éc la tant succès . 

Dans sa de rn iè re séance d u 10 aoû t , il déc ida que le t ro i s ième 
congrès qui devait se t en i r ce t te année se réuni ra i t en Italie dans la 
ville de Tur in . 

C'étai t a j o u t e r u n c h a r m e par t icu l ie r à l ' i n té rê t que p ré sen t en t les 
ques t ions d 'hyg iène , que de chois i r u n e ville de ce beau pays d ' I ta l ie . 
S i tuée aux p ieds des Alpes, au conl luent d u Ρύ et de la Doire-Ripai re , 
p lacée au mi l ieu d 'envi rons enchan teu r s , r i che de souvenirs glor ieux, 



l ' é t ranger trouve à Turin des habi tants d 'un carac tè re f ranc , aimable 
et hospital ier , et un séjour for t agréable. 

Malgré son aspect moderne , la ville est d 'or igine for t anc ienne , le 
cl imat y est sain, les eaux excellentes et abondantes ; elle présente une 
magnificence de vues toute part icul ière soit qu 'on je t te les regards 
sur les collines d 'une végétation luxuriante , et si belles de lignes 
qui l ' en se r r en t , soit que l 'on porte la vue sur la chaîne des Alpes, 
don t on découvre tou t le magnif ique p a n o r a m a , sur tout du couvent 
des Capucins (al mon te ) ; de là, on a devant soi tou te la chaîne du 
Mont-Viso au Mont-Rose et la c ime des montagnes couvertes de neiges 
éternelles se découpe avec une net teté et un éclat admirables su r 
ce beau ciel si pur et si beau de l 'une de ces belles jou rnées n o m -
breuses et part iculières à l ' I talie. 

Les rues de Tur in généralement droites se coupent entre elles à 
angle droi t . Le groupe de maisons comprises entre qua t r e rues por te 
encore, comme dans l 'ant iquité , le nom d I n s a l a ; elles sont larges 
presque toutes pavées de cailloux provenant des tor ren ts des Alpes; des 
dalles affleurant le pavé sont disposées dans le pavage pour les piétons 
le long des maisons et par bandes au milieu de la chaussée pour les 
voitures. 

Plusieurs rues et sur tout celles de Pô , qui va du cent re de la ville 
jusqu 'au fleuve, sont accompagnées de port iques t rès larges, t rès com-
modes, précieux en tout temps , en été par les grandes chaleurs , en 
hiver par les pluies et les neiges abondantes à Tur in à cause de sa 
proximité de la chaîne des Alpes. 

A l 'une des extrémités de la ville, en remontan t le Pô, une impor-
tante promenade , les ja rd ins publics du château de Valent ino s 'é tend 
le long des rives du fleuve. Son terra in accidenté, les vues pi t toresques 
qui s 'é tendent sur le mont des Capucins au premier plan et sur la 
chaîne des Alpes î\ l 'horizon font de cet te p romenade un sé jour c h a r -
m a n t très f réquenté par les habi tants les jours de fêtes . 

Tur in n 'es t pas r iche en monumen t s de bon goût . Ses églises, ses 
palais sont loin de ressembler à ceux des villes de l ' I talie un peu plus 
méridionales. Bien que construi ts en grande par t ie dans le goût dou-
teux du siècle dernier , ils imposent cependant par leurs grandes p ro -
port ions, l 'ampleur de leurs masses et de leurs dispositions, et sur tout 
par celle de leurs vestibules et de leurs escaliers, que lques-uns for t 
r emarquables m ê m e (voir Planche n° / ) . 

L'Hôtel-de-Ville, sur la place de ce nom, autrefois Place-aux-Herbes, 
est remarquable par ses dispositions intérieures. Une loge orne la façade 
du palais, elle est soutenue par quat re colonnes entre lesquelles de 
chaque côté de la grande porte s 'élèvent les statues du p r ince Eugène 
de Savoie et de Ferd inand duc de Gènes (Planche η" II et III). 

Sous un port ique décorant la façade, les statues de Charles-Albert 
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et de Vic to r -Emmanue l entourées d ' inscript ions rappellent à la posté-
ri té le nom de Turinois qui ont payé de leur existence l ' indépendance 
i tal ienne tentée dans les batailles de -1848 et 1849 et conquise avec 
le concours de notre pays dans celles de 1859. 

Un large et magnif ique escalier condui t à l 'étage supér ieur dans 
une grande salle d 'ent rée et dans celle du conseil dont le plafond à 
caissons r ichement sculptés resplendi t de dorures . 

C'est dans ce palais et cette salle qu'avait lieu la première réception 
d ' in t roduct ion des membres du Congrès d'hygiène. Un avis de la 
municipali té les invitait à s'y rendre . Dès leur arrivée, après s 'être fait 
inscrire, et avoir donné son adresse dans la ville, chaque m e m b r e du 
congrès recevait un fort joli Guide de Tur in , soit en français, soit en 
italien, don de la ville, ainsi que les p rogrammes , le règlement du 
congrès, le nom des m e m b r e s adhérents , des délégués, etc. 

Quand nous aurons ajouté qu 'une carte adressée à domicile per-
met ta i t de joui r à part ir de la f ront ière italienne, d 'un rabais de 
30 p. 100 sur les chemins de fer italiens, nous aurons exposé tous les 
prél iminaires du Congrès. 

Il devait se tenir du G au 12 septembre . Dès le o, un grand n o m b r e 
de membres étaient déjà arrivés et se réunissaient le soir dans l 'un 
des salons appelé la Salle phylofechnique, au rez-de-chaussée du Palais 
Carignan ; c'est dans celte réunion préparatoi re composée d 'environ 
200 membres , que pour la première fois, les uns se reconnurent et se 
re t rouvèrent , les autres ébauchèrent une connaissance et des relations 
qui ne cessèrent d ' ê t re très agréables pendan t tout le temps du 
Congrès. 

La réunion était présidée par le Maire de Tur in , comte Ferrar is , qui 
avait 5 sa droite le Préfe t Casalis el à sa gauche r é m i n e n t docteur 
Pacchiot l i , professeur à la Faculté de médecine de Turin , Sénateur 
du royaume et ad jo in t au maire de la ville de Tur in . C'est à l 'insti-
gation de cet éminent docteur que l 'on doit l 'organisation du Congrès 
auquel il s'est consacré tout entier avec une aménité remarquable 
fo l lement appréciée des nombreux adhérents au Congrès. 

Le 6 sep tembre , dès dix heures du matin, la grande cour du Palais 
Carignan dans lequel devait avoir lieu la séance d 'ouver ture du Con-
grès était envahie par la foule des m e m b r e s au n o m b r e d 'environ 500, 
venus de toutes les part ies du monde . 

Le palais Carignan est un vaste et impor tan t m o n u m e n t élevé sur 
les dessins du P . Guarini vers 1680. 11 a dans son ensemble un air de 
majesté qui f rappe malgré la bizarrerie et le mauvais goût de sa 
décoration composée de terres cuites, où la ligne droite semble avoir 
été proscri te avec une intention très recherchée. 11 a joué dans 
l 'histoire de l'Italie mode rne un rôle impor tant qui fait conserver 
comme m o n u m e n t nat ional la grande salle dans laquelle se t in ren t 
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les séances de la Chambre des députés de 1848 à 1860. C'est dans une 
pet i te pièce du rez-de-chaussée de ce palais que naquit le 20 Mars 1820 
Vic tor -Emmanuel , le premier lloi de l 'Italie unie et renovée. C'est dans 
cet te grande salle, ell iptique eu plan, garnie encore des bancs et des 
pupi t res de l 'époque de Cavour, que l ' i l lustre homme d'Etat prononça les 
discours qui cont r ibuèrent si fo r tement à la rénovat ion, à l ' indépen-
dance, à l 'unité de l 'Italie. 

Elle est située au premier étage du palais ; de grands pilastres blancs 
et or, entre lesquels sont des balcons saillants, la décorent , et 
suppor tent une galerie au-dessus de laquelle s'élève une coupole ornée 
de fresques et de dorures habi lement mélangées qui font de tout 
l 'ensemble une œuvre for t remarquable , malgré le goût douteux de ses 
détails. 

C'est dans cette salle où se t inrent jadis les r éun ions du Par lement 
Sarde, pleine encore des souvenirs et des échos que firent re tent i r les 
h o m m e s illustres qui ont préparé l 'unité i talienne, dans cet te salle, 
dis-jc, mise avec toute l 'affabilité possible il la disposition du Congrès 
par la municipal i té de Tur in , où se pressait aux galeries et aux 
balcons dorés un nombreux public que se t int la séance d 'ouver ture 
en présence de M. Yila, minis t re de grâces et de just ice, représentant 
S. M. le roi d'Italie retenu aux grandes manœuvres en Toscane, et 
honorée de la présence de M. Casalis, sénaleur , préfet de la province, 
du Prés ident du Conseil provincial, du comte Louis Fer ra r i s , mai re 
de Tur in , de la Jun te munic ipa le , de beaucoup de sénateurs et de 
députés . 

Après avoir, au nom de la ville de Turin , souhaité la b ienvenue 
aux membres du Congrès en t e rmes éloquents et par t icu l iè rement 
affectueux pour les Français et leur avoir dit qu 'on a ime et qu 'on 
est ime la France dans tou te l 'Italie et que, par t icul ièrement à Tur in , 
on sait se souvenir, le syndic de la ville, comte Ferrar is , déclare ouverte 
la t rois ième session du Congrès international d 'hygiène. 

Au nom de la France , le docteur Fauvel, rappelant d 'abord que le 
deuxième Congrès qui se t int à Paris avait, en te rminant ses travaux, 
désigné Turin comme siège du Congrès suivant, fait r emarque r ensuite 
que l ' intérêt et l ' impor tance des questions d 'hygiène grandi t de j o u r 
en jour , qu'elles prennent au jourd 'hui une place impor tan te dans les 
préoccupat ions de tous les gouvernements , car les progrès de l 'hygiène 
sont in t imement liés à ceux de la civil isation; l 'œuvre de l 'hygiéniste 
doi t avoir pour devise pro bonopublico et pour but cet te f ra te rn i té 
européenne idéale de l 'avenir. 

MM. Crocq, au n o m de la Belgique; Jaeger, au n o m de la Hollande; 
Félix, au nom de la Rouman ie ; Klas-Linroth, au n o m de la Suède, 
B a m b a s , a u nom de la Grèce; Finkelnburg, au nom de l 'Allemagne, 
prononcent ensuite des discours remerciant et félicitant le gou-



vcineur i talien, la ville de Turin et le comité d 'organisat ion du 
Congrès. 

Dans un discours t rès éloquent et qui souleva d 'unanimes applaudis-
sements , le Sénateur professeur, Pacch io t l i , président du Comité 
d 'organisation du Congrès rend compte des travaux préparatoires 
du Comité. 

L'on procède ensuite à la format ion définitive du bureau et par 
acclamat ion, M. le professeur Pacchiot t i , est n o m m é Président effectif 
du troisième Congrès, puis comme Présidents d'honneurs : MM. le comte 
Ferrar is (Italie), D. Fauvel (France), D. Crocq (Belgique). 

Vices-présidents : MM. Liouville et Emile Trélat (France), Finkelnburg 
(Allemagne), Félix (Roumanie), Froben (Bussie), Hinckes Bird (Angle-
terre) , Yan Overbeck de Meyer (Hollande). 

Secrétaires généraux : MM. A. - J . Martin (France) et C. Bamello 
(Italie). 

Secrétaires adjoints : MM. A.-Y. Desmaisons (France), Piovano et 
C. Cornagliotti (Italie). 

Trésorier : M. le Dr E. Pasquini . 
On décide enfin que les séances générales auront lieu de deux 

heures à six heures dans la salle du Par lement au Palais Carignan, que 
les diverses sections se réuniront le mat in de hui t heures fi onze 
heures dans les salles de l 'Université, mises par son rec teur à la 
disposition des m e m b r e s du Congrès. 

Le palais de l 'Université, si tué à peu de distance du palais Carignan, 
entre la rue de la Monnaie et celle du Pô, l 'une des ar tères principales 
de Turin, se compose d 'une vaste cour entourée tant au rez-de-chaussée 
qu 'au premier étage, de port iques à colonnes, et à arcades, ornés 
d ' inscript ions romaines trouvées dans le P iémont , de statues et de 
bustes de professeurs éminents . Au fond de la cour, droite et h 
gauche en ent rant , deux grands escaliers à l 'aspect monumenta l donnent 
accès au premier étage ; au pour tour de la cour , au rez-dc-chaussée, de 
vastes pièces où les professeurs font leurs cours, et la grande salle où 
se t iennent les réunions solennelles ; au premier étage, une bibl iothèque 
l ' amphi théât re des démonst ra t ions scientifiques, le cabinet dephys ique , 
etc. , etc. 

C'est en 1713 que le roi Yic tor -Amédée II fit cons t ru i re cet édifice 
remarquable sur les dessins de l 'archi tecte Bicca de Gênes; l 'Université 
de Turin est l 'une des plus impor tan tes et des plus florissantes de 
l 'Italie, quat re-vingt -c inq professeurs y enseignent la théologie, le 
droi t , les insti tutions civiles, la médec ine , la chirurgie , les sciences 
physiques et mathémat iques , la philosophie et les let tres, la phar -
macie, la phlébotomie et un cours pour les sages-femmes. Le nombre 
total des étudiants inscrits en 1871-1872 a été de 1,454. 

La bibl iothèque de l 'Université, r iche d 'environ 200,000 volumes et 



de beaux manuscr i ts , compte vingt salles, quelques-unes de t rès grandes 
dimensions. 

J 'ai dit tout à l 'heure que le Congrès se divisait en séances générales 
et en séances part icul ières où se t ra i ta ient en sessions les questions 
qui avaient soit un caractère moins général, soit un intérêt secondaire . 

Ces sections au n o m b r e de dix avaient pour but de t ra i te r . 
4° Section l 'Hygiène générale et internat ionale 
2° — l'Hygiène domest ique et privée; 
3° — l 'Hygiène professionnelle ; 
4° — l 'Hygiène des écoles, hygiène des enfants · 
5° — l'Hygiène appl iquée à l 'agriculture ; 
6" — — — à l ' industr ie ; 
7° — l 'Hygiène vétér inaire ; 
8° — l 'Hygiène mili taire et navale; 
9° Sauvetage sous toutes les fo rmes ; 

10° L'Architecture et la Chimie appl iquée à l ' industr ie . 
Cette subdivision des travaux du Congrès, si ingénieuse qu'elle pa-

raisse au premier abord , avait bien cependant quelques inconvénients 
dans la pra t ique , et il y eût eu avantage à la d iminuer et à r amener 
les sections à un plus petit n o m b r e ; on eût ainsi évité d'en voi rquelques-
unes t rop chargées ou t rop absorbantes , tandis que d 'autres ne l 'é-
taient pas suffisamment ou n'avaient qu 'une quant i té d 'audi teurs insuf-
fisante, malgré le grand n o m b r e de membres du Congrès présents à 
Tur in . 

Je ne vous ferai pas ici, messieurs , l ' énumérat ion de toutes les 
questions trai tées soit en séances solennelles, soit en sections, elle 
m'entraînerai t bien au delà des bornes d 'un compte rendu général. — 
Les quest ions médicales ont naturel lement occupé dans les t ravaux du 
Congrès un rôle p rédominan t et du plus haut intérêt par l ' impor tance 
des sujets et la manière magistrale dont ils ont été traités par de sa-
vants docteurs ; mais je m'appel le M. Josse et je suis orfèvre, aussi , 
m'at tacherai- je seulement aux questions qui se ra t tachent tout par t i -
cul ièrement à l 'a rchi tecture et au rôle de l 'archi tecte, ce col laborateur 
obligé de l 'hygiéniste dans toutes les questions journal ières si n o m -
breuses, où il s 'agit de passer du desiderata, ou de la théor ie à la 
pra t ique . 

Les soins des enfants aux diverses époques de leurs p remières 
années devaient passer en première ligne, ils ont na ture l lement éveillé 
la sollicitude d 'un grand nombre de m e m b r e s , révélé des é tudes 
approfondies et produi t des formules et des résolutions t rès impor -
tantes. 

On a passé successivement en revue l 'hygiène journa l iè re (traitée par 
M. Iîutchinson), les principes de la construct ion des écoles pr imai res 
et du mobil ier scolaire (par M. Pennet ier) . Les soins qu 'exigent Jes 
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enfants dans leurs écoles; des condit ions qu'elles doivent réunir sous 
l 'aspect spécial de la vue (par M. Javal) ; l 'horaire des écoles, la durée 
des récréations, le travail mensuel, le matériel scolaire, l 'enseigne-
ment avec objets , son influence sur le développement physique et in-
tellectuel (par M. Arnaudon). Une étude et la cri t ique des mesures 
législatives prises dans les différents pays de l 'Europe pour la protec-
tion des enfants travail lant dans l ' industr ie par le docteur Napias, 
secrétaire général de la Société d 'hygiène de Par i s ; l 'éducation phy-
sique des jeunes filles dans les gymnases de Londres, par Mme Bowel-
Sturge, docteur en médec ine ; l 'exposé de l 'État des écoles à Genève, 
leur nombre , leur const i tut ion, leur ventilation et leur chauffage, par 
le doc teur Dunant , de Genève; enfin, la question des écoles a fait 
émet t r e le vœu que l'on institue dans les écoles normales un cours spé-
cial d'hygiène domestique et privée; hygiène des écoles avec des notions 
sur Γ influence que V école peut avoir sur les maladies des enfants; et que 
cet enseignement soit fait par un médecin. 

Les condit ions auxquelles doivent satisfaire les construct ions des 
casernes ont aussi été étudiés avec soin; elles ont amené not re con-
frère M. E. Trélat à présenter de judicieuses observations sur les 
principes qui avaient présidé à la const ruct ion des nombreuses ca-
sernes élevées en France depuis 1871. 

Les hôpi taux, les prisons, ont aussi été l 'objet d ' intéressantes dis-
cussions auxquels a pris par t votre délégué, et qui seront publiées dans 
le compte rendu in extenso du Congrès. 

Le gaz, dont l ' impor tance est sans cesse croissante et l ' influence si 
grande sur la santé, a été sér ieusement étudié. On s'est préoccupé de 
la fabrication qui laisse tant à désirer S O U Î les condit ions éclairantes 
et hygiéniques, des condit ions qu'il devrait rempl i r pour servir au 
chauffage des habi tat ions et des ateliers. M. le docteur Layet, pro-
fesseur d 'hygiène à la Facul té de médecine de Bordeaux, a expose 
avec un remarquable talent les dangers que fait courir l 'oxyde de car-
bone ent rant dans la composi t ion du gaz d'éclairage et en a indiqué 
les preuves expérimentales . 

Enfin, on a émis le vœu que l 'on trouve un moyen sûr pour dépouil-
ler le gaz d'éclairage de Γ oxyde de carbone, et que les produi ts de la 
combust ion du gaz soient toujours conduits hors des appar tements 
en tâchant par là d 'é tabl i r en m ê m e temps une venti lat ion appro-
p r i ée ; et que les Sociétés de gaz livrent enfin à la consommat ion du 
public un produi t plus dépuré qu'il ne l 'est actuel lement . 

L'assainissement de Paris , d ' après les derniers votes du Conseil 
munic ipa l , a été aussi exposé d 'une manière for t remarquable 
devant le Congrès par M. Durand-Claye, ingénieur des ponts et chaus-
sées, et a donné lieu à une bri l lante et a rdente discussion sur l 'utili-
sation des eaux d 'égout par le procédé agricole comme moyen d'assai-
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nissement des grandes villes à laquelle ont pris par t M. Duverdy, avo-
cat à Paris , MM. Van Overbeck (d'Utrech), Grocq (de Bruxelles), et 
Bourneville, m e m b r e du Conseil municipal de Paris . 

Ce résumé, t rès succinct , d 'une part ie seulement des questions 
traitées au Congrès vous fait voir, messieurs, que ce n 'étai t pas préci-
sément une sinécure que d'en être m e m b r e ; grâce au système de di-
vision du temps, au zèle et à l ' a rdeur vraiment infatigable d 'un grand 
nombre de membres , aux séances de sections le matin, aux assem-
blées générales dans l ' après-midi , aux conférences extraordinai res le 
soir, grâces aussi au concours de longues études et de grandes intel-
l igences , quelques jours ont suffi pour accompl i r un immense 
travail . 

Un Congrès serait incomple t s'il n 'é tai t accompagné de fêtes et fes-
tins; celui de Turin était d 'ai l leurs un Congrès d 'hygiénis tes , ils ne 
pouvaient faire au t rement que de jo indre la p ra t ique à la théorie . 
L 'espri t ne saurait sans fat igue, avoir une tension t rop prolongée, il 
lui faut quelques instants de repos et de distraction pour qu'il puisse 
se détendre et p rendre les forces nouvelles qui lui permet ten t de 
cont inuer f ruc tueusement le travail entrepris . Aussi les réceptions et 
les banquets n'ont-ils pas manqué. 

Je vous ai dit , en commençant , que le Congrès s'était ouvert le 6 sep-
t embre . Le mercredi 8 était j o u r de grande fête, celle de la Madone 
de Septembre . Les magasins, les bureaux, les administrat ions étaient 
fermés, et la populat ion, dès le matin, se répandait dans les j a rd ins 
publics et les environs si cha rmants de la ville. 

La Municipalité avait pour ce jour-là, organisé et offert à ses hôtes 
une excursion à Racconigi, peti t pays situé sur la route de Turin à 
Gênes et à 38 ki lomètres de Turin. On y trouve un château royal et 
un parc dessiné par Le Notre en 17oo. C'était le séjour favori du roi 
Charles-Albert, mor t en 1849. 

La Municipalité avait pour cette fête non seulement convié les 
membres du congrès d 'hygiène, mais ceux d 'un autre congrès in ter -
national celui des jurisconsultes dont les séances avaient également lieu 
à Turin . 

A 9 heures 45 du mat in un t ra in spécial nous emmenai t , une heu re 
après nous arrivions à la gare de Racconigi, après avoir salué sur la 
rou te Montcalicri , avec son imposant château dominan t la ville et 
les gracieuses villas qui l ' en touren t , les belles prair ies et les campa-
gnes ferti les de Yillastellane, et enfin, la peti te ville de Carmagnole 
cé lèbre par le grand n o m b r e de ses enfants qui s ' i l lustrèrent pa r les 
a rmées . 

La Municipalité de Racconigi nous at tendait , et après nous avoir 
souhai té la bienvenue, prenai t la direction du cortège et musique en 
tête nous conduisait à travers la rue principale du pays br i l lamment 
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pavoisée et enguir landée au château royal. C'est un grandiose édi-
fice, présentant une impor t an te façade flanquée de deux amples pavil-
lons. 

Après avoir gravi un immense escalier précédant le château, bu le 
vin d 'honneur qui nous était offert , visité les somptueux appar tements 
du rez-de-chaussée et du premier étage décorés de plafonds peints et 
dorés avec profusion, d e m o s a ï q u e s d e m a r b r e s o u de parquets à compar-
t iments de bois précieux et meublés avec luxe, mais sans goût, nous 
nous dirigeons à travers un vaste parc de plus de 3 ki lomètres de 
longueur, véritable forêt avec des a rb res séculai res , des prair ies 
touffues et de pi t toresques rivières et lacs vers la grande serre des 
fleurs t ransformée en élégante salle de banque t . C'est un ample et 
haut por t ique d 'environ 100 mètres de longueur , fermé du côté du 
Nord et ouvert par de grandes arcades du côté du Midi. 

Les murs , les voûtes garnies de plantes grimpantes, les tentures de 
diverses couleurs tamisant le jour des grandes arcades, les tables 
disposées sur trois files, ornées de palmiers , de massifs de fleurs et de 
guirlandes présentaient un magnif ique coup d'œil et un aspect char-
mant qui f irent l ' admira t ion des nombreux invités. 

Près de six cents personnes pr i rent part à ce banquet dont le menu 
parfa i tement composé, était aussi bien servi que le compor ta i t un si 
grand nombre de convives. Au nom des Français présents , le docteur 
Fauvel remercie pour la fraternel le hospitalité que leurof f re les m u n i -
cipalités de Turin et de Racconigi, de nombreux toasts sont encore 
portés et nous nous acheminons de nouveau vers le château. 

L'excellente musique municipale de Tur in , qui ne nous a point 
quit té depuis le dépar t entonne l ' hymme d'Italie, la marche royale, 
l 'hymne de Garibaldi, et la Marseillaise qui devient l 'occasion d 'une 
scène du plus vif enthousiasme et d 'une chaude démonst ra t ion à 
l 'alliance de l'Italie et de la F rance , ces deux peuples f rères qui ont 
mêlé leur sang pour une m ê m e cause , sur les mêmes champs de 
bataille, de Magenta et de Solférino. 

Les beaux jours sans nuages sont rares, quelques voix jalouses 
ou réclament l ' hymme al lemand, mais les musiciens n 'en purent 
trouver la parti t ion ! Enfin, p récédé des musiques de Turin et de 
Racconigi, le cor tège se met en marche et se dirige comme à l 'arrivée 
à travers la ville vers le chemin de fer où nous at tend le train qui 
nous ramène à Turin à 5 heures 1/2. 

A 7 heures 1/2, les congressistes d 'hygiène et de droi té ta ient de nou-
veau réunis à l 'Hôtel de l 'Europe , dans un magnif ique banquet par 
souscript ion présidé par le maire, ayant à ses côtés le préfet de 
Turin , et l ' i llustre député et avocat italien, Mancini, président du 
congrès ju r id ique . 

Les n o m b r e u x toasts portés pro longèrent le dîner fort t a rd ; ils n 'em-
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péchèren t point cependant les deux congrès de reprendre leurs tra-
vaux le l endemain . 

Une soirée dans les salons de la Préfecture , dont le Préfe t fit les 
honneurs avec une affabilité et une courtoisie fort r e m a r q u a -
b les ; une réception dans le salon des Français , organisée h l 'Hô-
tel de l 'Europe avec l 'aide de quelques membres é t rangers , par le 
Dr H. Liouville, député au Corps législatif et délégué du Ministère de 
l ' In tér ieur , des hôtes qui nous avaient si bien accueillis et des orga-
nisateurs si mér i tan ts du Congrès, met ta i t fin à la série de récep-
tions et de fêtes inséparables d 'un congrès. 

Le 11 sep tembre , il te rminai t ses travaux dans cette m ê m e salle 
du palaisCarignan où avait eu lieu l 'ouver ture , et déc ida i t que la ville 
de Genève serait le siège du 4 e congrès en 1882. 

11 ne nous restait plus qu 'à qui t te r Tur in , empor tan t le souvenir 
de sa cordiale hospitali té pour nous rendre à Milan, où nous étions 
conviés pour assister à des expériences de crémalion qui devaient 
avoir lieu dans le c imet ière monumenta l de la ville. C'était l 'une des 
phases les plus intéressantes du Congrès internat ional d 'hygiène, car 
l 'hygiène des grandes villes est in t imement liée et a le plus grand 
in térê t à ce que l ' incinérat ion des corps, du moins facultative, r e m -
place le plus p rocha inement possible le mode actuel d ' i nhumat ion 
si préjudiciable à la santé des habi tants d 'une grande cité. 

Le d imanche 12 sep tembre , dès sept heures du malin, un t ra in spécial 
partai t de Tur in pour Milan. Nous y arrivions un peu avant onze heures 
et étions reçus avec la plus cordiale sympathie par le Syndic comte 
Belinzaghi, qui depuis onze ans préside avec le plus grand succès à tous 
les embell issements de la ville. Après nous avoir, ainsi que ses asses-
seurs, souhaité la b ienvenue, les congressistes se dir igent vers la 
g rande salle du buffet du ja rd in public où les a t tendai t un excellent 
dé jeuner par fa i tement servi, oliert par la municipal i té et auquel les 
convives firent honneur avec un entrain remarquable . Malgré les 
nombreux toasts qui fu ren t por tés , le déjeuner ne se prolongea guère 
au delà d 'une durée ordinai re , et sitôt t e rminé des voitures con-
duisirent les invités, par le chemin le plus long, pour leur donner un 
aperçu de la ville, au c imet iè re monumenta l où bientôt après com-
mencè ren t les expériences. 

Je n 'en t reprendra i point ici de vous donner une idée, m ê m e som-
maire , de la riche et bri l lante capitale de la Lombard ie , où l 'on 
trouve tant de remarquab les monumen t s de toutes les époques. 
(Juelleque soit ma réserve, je serais vite entraîné au delà des l imites que 
je me suis tracées. Je me bornera i seulement à vous ent re teni r du 
Cimetière monumenta l , genre d 'édifice complè tement inconnu et 
inusité dans no t re pays. 

L'expression de monumenta l que les Italiens en général et les Milanais 
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plus par t icul ièrement affectent à leurs cimetières n 'est nul lement exa-
gérée. Ce genre d 'édifice s e r e t r o u v e à p e u p r è s dans chaque ville, à Tur in , 
à Bologne, à Home, près saint Lorenzo, à Naples, et partout les dispo-
sitions générales adoptées par les municipal i tés ont permis aux ar-
chitectes de donner l ibre car r ière à des dispositions archi tectura les 
grandioses qui font de l 'ensemble d 'un cimetière italien une œuvre 
fort r emarquab le . 

Le grand Cimetière monumenta l des Milanais (Pl. IV) se t rouve 
hors la porte Garibaldi, à gauche, à l 'extrémité N.-O. de la ville. 
Commencé en 1863 sur les dessins de l 'archi tecte Macciachini , il fut 
ouvert en 186G, il a 20 hectares de superficie et est en touré dans sa 
plus grande part ie de galeries et de colonnades, élevées sur un soubas-
sement dans le style lombard de la seconde moit ié du xne siècle. 

Les construct ions sont exécutées en pierre calcaire siliceuse d 'un 
ton gris blanchâtre ayant à peu de distance l 'aspect du m a r b r e ; cette 
pierre al terne tantôt avec le granit gris t i rant sur le rose, employé soit 
en soubassement , soit comme points d 'appui , soit en colonnes déco-
ratives, et tantôt avec une pierre d 'un violet assez foncé ou des 
assises de br iques . Ces matér iaux, par le mode judicieux de leur 
emploi font ressouvenir aux monumen t s de Pise, de Pistoya, de 
Sienne, ils ont permis à l 'archi tecte de donner à son m o n u m e n t un 
aspect po lychrome des plus agréables qui lui fait le plus grand honneur 
comme dispositions d 'ensemble et comme étude et exécut ion des 
détails. 

Les nombreux monumen t s qui ornent les galerie», les port iques, 
a joutent encore au cha rme des construct ions monumenta les , et con-
t r ibuen t à faire un vrai musée de sculpture milanaise moderne du 
cimetière de Milan, l 'un des plus remarquables de tou te l 'Italie. 

Une grande régulari té règne dans toutes les part ies de cel te vaste 
nécropole . Chaque subdivision est appropr iée à une dest inat ion fixe 
et à une disposition symétr ique de toutes les tombes . Les conces-
sions temporai res toutes marquées d 'une pierre u n i f o r m e , sont 
au centre de chaque grande subdivision, bordée sur tout son déve-
loppement de deux et trois rangées de t o m b e s plus r iches, plus 
impor tan tes qui font cadre au tableau plein de g randeur et de 
tr istesse des concessions tempora i res . 

C'est à l ' ext rémité du grand axe, tout à fait au fond du c imet ière 
qu 'a été élevé, il n 'y a encore que peu d 'années , un petit monumen t 
appelé Temple c rémato i re , (Pl. n" 7 F) renfermant l 'un des deux appa-
reils qui servent à Milan à réduire en cendres les corps qui sont 
incinérés; l 'autre appareil , situé près la porte à droi te en entrant dans 
le cimetière n'est encore abri té que par un simple hangar en charpen te . 

L'usage de brûler les mor ts fu t , selon toute probabil i té , à son ori-
gine, la conséquence des guerres et des épidémies meutr ières , et la 
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nécessi té de se soustraire aux émanat ions fétides qui en résultaient . 
Dès la plus hau tç ant iqui té il fu t mis en prat ique. 

Les Grecs tenaient cette coutume en honneur : les récits d 'Homère 
et de Virgile en font foi. Les Romains emprun tè ren t aux Grecs les 
cérémonies de l ' incinérat ion qui cessèrent d 'ê t re usitées quelques 
siècles après l 'appar i t ion du Christianisme. 

C'est en France , en l 'an V de la première Républ ique, que paraî t 
pour la p remière fois depuis l 'ant iquité l ' idée de la rénovation du 
procédé de la c rémat ion . 

En l 'an VIII, le minis t re de l ' In tér ieur charge l ' Inst i tut de met t re 
au concours : « Quelles sont les cérémonies à faire pou r les funérai l les 
et le règ lement ù. adopte r pour le lieu de sépu l tu re? » Quarante Mé-
moires fu r en t envoyés, et les lauréats fu ren t le c i toyen F. V. Mulot, 
ex législateur, et le ci toyen Amaurv-Duval, chef du bureau des arts au 
minis tère de l ' In tér ieur . 

Par is a déjà vu, sinon plusieurs, au moins une crémat ion. Sous la 
p remière République, la c i toyenne Dupré-Gineste, épouse de Lachêze, 
s 'adresse au préiet de la Seine Frochot , et lui demande l 'autorisat ion 
de faire incinérer le corps de son enfant âgé de hui t mois. Par ar rê té 
du 1er florial, le Préfe t autorise sa demande à la condit ion que cet te 
cérémonie funèbre sera faite en présence de l 'agent municipal et de 
l ' inspecteur des inhumat ions , et de justifier au mai re de son arrondis-
sement du certificat de l 'agent munic ipal constatant que le corps a été 
brû lé et les cendres ont été recueillies. 

Vers 1857 le mouvement passa de France en Italie, Ferd inando 
Colelli, professeur à Padoue, lit à l 'Académie des sciences de cette 
ville un Mémoire sur les dangers de cont inuer l 'ensevelissement des 
corps . « L'homme, d i t - i l , doit disparaître et non pourrir. » Dix ans 
s 'écoulent sans que ces idées aient beaucoup de succès. En 18GG, le 
docteur Vincent Giro, dans la Gazette médicale des provinces Vénitiennes 
et le doc teur Du Jard in , dans le journal la Galate, de Gênes, en t re-
t iennent leurs lecteurs du danger toujours croissant que fait cour i r 
l ' inhumat ion h la salubri té publ ique et l ' impor tance qu'il y aurai t à 
lui subst i tuer la crémation. 

En 1869, les professeurs Bertani et Pié l ro Castiglioni por tè ren t la 
quest iondevant le Congrès médical de Florence, et l 'assemblée, par un 
vote unan ime, approuve et r e c o m m a n d e la c rémat ion . 

A par t i r de ce m o m e n t , la cause de la crémat ion en t re dans une 
nouvelle phase, et l 'art qui pe rmet aux h o m m e s de ren t re r dans 
le néant sans passer par la lente et épouvantable putréfact ion, acquier t 
p r o m p t e m e n t de nombreux adhérents . 

Au mois de décembre 1870, la mor t à Florence d 'un pr ince Indou, 
r ad j ah de Kcllapore, fu t l 'occasion pour l 'Italie du spectacle d 'une 
crémat ion. 
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En 1871, le Congrès de Rome demande « que , par tons les moyens 
« possibles, on tâche d 'ob ten i r léga lement , dans l ' intérêt des lois 
α d 'hygiène , que l ' incinérat ion des cadavres soit subst i tuée à l ' in-
« humat ion . » 

En 1873, le sénat italien, sur la proposi t ion 'du professeur Maggiorani 
insère dans le nouveau code sanitaire, une disposition qui pe rmet aux 
familles de faire brû le r les corps de leurs proches , sous la seule 
condition d 'en demander l 'autor isat ion au Conseil supérieur de santé. 

L' idée de la rénovat ion de la c rémat ion , sortie de France , accueillie 
avec empressement et développée par l 'Italie, est mise pour la 
première fois en pra t ique en Allemagne, le t roisième larron de la 
fable. 

L 'hab i tude de se tenir tou jours à l 'affût de ce qui se passe chez leurs 
voisins, l 'habileté à s 'appropr ier les idées des autres, et à s'en a t t r ibuer 
tout le mér i te , lancèrent cet te nation dans la voie nouvelle. Une fois 
l ' idée émise la ténacité a l lemande devait facilement lui faire faire son 
chemin : les b rochures , les conférences se mult ipl ièrent rap idement , 
les ingénieurs , les chimistes se mi ren t à l 'œuvre pour t rouver des 
moyens industr iels et prat iques, et le 10 octobre 1875 eut lieu à 
Dresde, la p remière incinération d'un corps, celui d 'une certaine 
madame Dilke, dans un four de l ' invention de MM. Siemens. 

En même temps que le mouvement se propageai t en Allemagne, 
un r iche milanais, le baron Keller, moura i t et laissait à sa ville, la 
somme nécessaire pour la construction d 'un m o n u m e n t funéraire 
destiné à la c rémat ion . 

C'est avec cet argent que la Société c rémato i re de Milan le fit 
cons t ru i re ; plus tard il fu t augmenté aux frais de la jun te municipale , 
qui cherche par tous les moyens à pousser aux études et aux recherches 
tendant à perfect ionner les appareils et à répandre le pr incipe de 
l ' incinération des mor t s . 

Le Temple crématoi re [Pl. η" IV) construi t sur les dessins de l ' ingé 
nieur Carlo-Macciahini, le grand archi tecte de la nécropole monumen-
tale, se compose de deux parties, l 'une extér ieure, l 'autre inté-
r ieure . La p remiè re est const rui te en p ie r re , c 'est un édifice 
élégant et sévère de style dorique grec, r iche par son por t ique de 
colonnes et de pilastres. Derrière s'élève une peti te tourelle qui, vue 
de loin, semble ne faire qu 'une m ê m e chose avec le monument , 
tandis qu'elle en est tout a fait dé tachée . Celte pet i te tourel le n 'est 
autre chose que la cheminée par laquelle sortent les produi ts de la 
combust ion , pendant l ' incinérat ion du cadavre. 

Sous l 'édicule, préc isément dans le mil ieu du Temple , s'élève 
l 'appareil crématoire , revêtu en p ie r re , comme les autres parties de 
l 'édifice, et dans lequel se sont accomplies les crémations du système 
Polli-Clericelti . 
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C'est dans cet te u r n e que le 22 janvier 1876, eut lieu la p r e m i è r e 
c r é m a t i o n ; et dans cet appa re i l que f u r e n t b rû lés les res tes d'AL-
BKRT KELLER, et ap rès lui, d ' u n e d a m e ANNA POZZI LOCATELLI. 

Une espèce do, p l a t e - fo rme , à laquelle on accède en m o n t a n t de 
larges gradins , en tou re ce t te p r e m i è r e par t ie du Temple , f e rmée p a r 
une s imple gri l le en fe r . 

La pa r t i e in té r i eu re , con t i en t qua t r e salles. La p r e m i è r e salle 
est celle de laquel le le pub l i c assiste à l ' i n t r o d u c t i o n d u cadavre 
dans l ' u r n e c r é m a t o i r e qui a là sa plus g r a n d e o u v e r t u r e , d ' o ù l 'on 
peut survei l ler c o n s t a m m e n t l ' avancement de la c é r é m o n i e , au moyen 
d ' u n large espion p ra t i qué dans la masse de la m a ç o n n e r i e . 

On passe ensui te dans la c h a m b r e m o r t u a i r e , où l 'on dépose m o m e n -
t a n é m e n t le cercuei l c o n t e n a n t le cadavre . 

De cel le- là on en t r e dans une vaste p ièce , où sont conservées les 
mat iè res pou r la c o m b u s t i o n , bois et cha rbon . Là le pe r sonne l p réposé 
au service i n t rodu i t les fascines dans le four ; de là on surveil le le 
condu i t de f u m é e et on a l imen te le fourneau placé dans la che in 'née . 

Enf in on accède à la salle m ô m e , dans laquelle la Société de c ré -
m a t i o n a son b u r e a u , et où les pa ren t s et les amis du d é f u n t peuven t 
a t t e n d r e , à l 'abri des r ega rds i m p o r t u n s , l ' a chèvemen t de la c é r é -
mon ie . 

Dans cet te salle, sont réunies des urnes c r é m a t o i r e s a n c i e n n e s 
et m o d e r n e s , ainsi que les restes de combus t ions ob tenues p a r divers 
p rocédés , des dessins et des modè les de c réma to i r e s au t re fo is ex-
p é r i m e n t é s . 

Le four est p lacé t r ansve r sa l emen t , et de man iè re q u ' en ouvran t u n e 
pe t i t e f enê t r e placée dans la pa ro i long i tud ina le , qui cons t i tue la 
par t ie pos té r i eu re du T e m p l e , et en res tan t sous la c o l o n n a d e , on p e u t 
voir les p rogrès de la c r éma t ion et la man iè re d o n t p r o c è d e l ' ac t ion 
pur i f i ca t r i ce des f l ammes . 

Le c imet iè re m o n u m e n t a l de Milan possède deux appare i l s c ré -
ma to i r e s qui fonc t ionnen t r égu l i è r emen t , l 'un inventé pa r le p ro f e s -
seur Pao lo Gorini , l ' au t re par l ' ingénieur Giuseppe Venini (Pl. V et VI). 

A n o t r e arr ivée, à l ' en t rée du c imet iè re , nous f û m e s reçus par le 
p r é s iden t de la Société de c r éma t ion , Dr de Cr is tofor is ; son sec ré t a i r e , 
le Dr Gaetano P in i , et les p r i nc ipaux pe r sonnages , qui n o u s condu i -
s i ren t aux deux appare i l s . Nous t r ave r sâmes les galeries basses du 
Campo-San to , d o n t les pa ro i s sont fo rmées de r angées de cel lules 
f e r m é e s d ' u n e p laque de m a r b r e , et où les cercuei ls se supe rposen t au-
dessus du sol. Au mi l ieu des galeries, sont deux larges cercuei ls , 
r ecouver t s d ' u n e glace épaisse et où sont conservés p a r le p r o c é d é 
Gorini , le co rps du cé lèb re écrivain Manzoni, l ' au teu r des Promessi 
sposi et d 'un poète mi lanais , for t connu J o s e p h Rovani . Malgré les 
sept années auxquel les r e m o n t e l ' e m b a u m e m e n t , la conservat ion est 



L'Apparei l se compose : 1° de la Fournaise qui débouche dans la c h a m b r e 
de c rémat ion . — 2° De la Chambre de crémation où le cadavre est enve loppé 
par les f l a m m e s qu i le c o n s u m e n t dans le s e n s long i tud ina l . — S0 De la Bouche 
de la cheminée au fond de la c h a m b r e de crémat ion . — 4° D 'un apparei l pour 
le développement des flammes dans la c h a m b r e de crémat ion . — 5e D'un 
petit fourneau d a n s la c h e m i n é e p o u r activer le tirage et purifier la f u m é e . — 
6° De petites lunettes pra t iquées s u r les côtés de la c h a m b r e et d 'où l 'on peu t 
su ivre la m a r c h e de la des t ruc t ion . 
A, F o u r n e a u où l 'on a l l u m e le bo is . Grille Β a u - d e s s o u s d e laquel le v ient l 'air. 
G. Chambre c rémato i re . 
D. Grille en fer avec p la teau a u - d e s s o u s s u r laquel le repose le corps. 
E . Por te d ' i n t roduc t ion du corps. 
F. Ouver ture par laquel le la f l amme descend avec les p rodu i t s de la c o m b u s - ' 

t ion p o u r se r end re dans la c h e m i n é e H en t raversant le feu d ' u n petit 
f ou rneau G placé à la base de la cheminée . 

G. Obtura teur spécial coupan t p e r p e n d i c u l a i r e m e n t la h a u t e u r de la c h e m i n é e 
et pouvan t r édu i re la sect ion de m a n i è r e à régler le tirage et la vitesse des 
f l ammes dans la c h a m b r e C. 

L. Peti tes lune t t e s munies · d 'ob tu ra teu r s en verre pe rme t t an t de suivre le p ro-
grès de la crémat ion . 

(1) La crematione dei mor t i pel I > Gaetano Pini — 1880. 

A. Normand. de.Ί I'n/λ Auùtfl. ,1. ÛtA-pe/itier. f./'.deCo/ide 
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Pl. 6 

Appareil crématoire, Système POMA et ΥΕΝΙΠ (1). 
L'Appareil se compose de deux part ies p r inc ipa les : le Gazogène ei le Four 

crématoire. 
N° I . — Gazogène dans lequel se fait la combus t ion du bois employé à l 'opéra-

tion, au fond, gri l le de foyer. Dans la "partie supér ieure , deux o u v e r t u r e s : 
l ' une n° 2, m u n i e d ' u n e porte faite exprès ser t à l ' in t roduct ion d u c o m b u s -
ticle, l 'autre n° S, e m b o u c h u r e du tuyau 4 recevant les p rodu i t s gazeux 
d u Gazogène. 

δ . — Tuyau qui condu i t l 'air extérieur échauffé par les parois du gazogène dans 
u n e chambre . 

6. — Où il se mêle avec les gaz sor tan t du tuyau 4. — Des valvules règ len t les 
propor t ions du mélange . 

6 - 7 . — Passages de la f l amme v e n a n j | d u foyer. 
8. — Chambre de crémat ion où se t rouve le corps é tendu s u r u n lit formé de 

tiges mé ta l l i ques recouver tes par u n e sorte de c h a m p i g n o n en terre réf rac-
taire. Le lit est in t rodu i t dans le four au moyen d 'un m o u v e m e n t ob tenu 
par des roues dentées faisant mouvoir les rou leaux 9. 9. et une paire de 
regis t res 1 0 . 1 0 . 

11. — Introduct ion d 'air a tmosphé r ique . 
12 r — Passage de la f l amme et des g a z . 
13. — Condui ts de re tour d é b o u c h a n t dans la c h a m b r e s 14 et de là par la che-

m i n é e 15 dans l ' a tmosphère . 
16 . — Tuyaux de fente recevant l 'air d u dehors a m e n é dans la c h a m b r e pour 

activer le feu. 
1 7 - 1 8 . — Ouver tures d ' in t roduc t ion de l'air de ces tuyaux dans la c h a m b r e . 
19. — Tuyau de f u m é e don t le tirage est réglé par le cône 2 0 . 
2 1 . — Tuyau envoyant dans la cheminée u n jet de gaz du gazogène et b r û l a n t 

les gaz produi ts p a r l a c r éma t ion . 

(1) La cremazione dei mort i pel D1' Gaetano Pini (1880). 

A. Nnrm-md n7r 





- 17 — 

parfaite, sur tout chez Rovani, dont les traits et la peau ont év idem-
ment conservé l ' apparence qu'ils avaient au m o m e n t de son décès. 

La cérémonie commence par le four Gorini placé dans le temple 
c rémato i re . 

Un cadavre provenant de l 'hôpital avait été appor té dans son l in-
ceu l ; on le place dans une grille en fer, ayant la forme d 'un long pa-
nier supporté par une pla te- forme dest inée à recevoir les cendres qui 
s ' échapperont de la grille. Un mécanisme inventé par l 'archi tecte 
Carlo Macciachini et placé dans la salle à côté le fait glisser dans le 
f o u r ; le foyer est situé à l ' ext rémité opposée à l 'entrée, on le rempl i t 
de fascines de bois sec qu 'on enf lamme; en m ê m e temps , pour activer 
le tirage, brûler les gaz et toutes les particules de charbon contenues 
dans les f u m é e s , un second foyer est al lumé à une certaine hauteur 
de la cheminée munie d 'un appareil de réglage. Le corps est enve-
loppé par les flammes qui se dir igent de la tête aux pieds, elles pas-
sent par une ouverture placée au-dessous pour aller gagner la che-
minée en t raversant le fourneau al lumé dont nous venons de parler , 
les cendres et les débris de combusLible ne sont point en contact avec 
le cadavre, et ne se mêlent jamais aux cendres humaines que l 'on veut 
conserver. 

La t empéra tu re in tér ieure du four peut être por tée à 700 degrés 
centigrades, on dépasse, à ce qu'il paraît , ra rement 400°. Par des t rous , 
fermés par des plaques de verre, ménagés sur les côtés du four, et un 
espion réservé dans la por te d 'entrée , on peut faci lement suivre les 
progrès de la des t ruct ion du corps. Environ 45 minutes après son 
entrée dans le four , on commence à découvrir les part ies blanchies 
du squele t te ; les sutures du crâne s ' en t r 'ouvent , les viscères thora -
ciques et abdominaux résistent plus longtemps à la destruct ion, 
par t icu l iè rement le cœur , le foie et la ra te , qui disparaissent les der-
niers . 

L 'opérat ion dure généra lement une heure et demie , quelquefois , 
mais ra rement , deux heures . On consomme 150 kilos de broussailles, 
une peti te quanti té de houi l le ; il ne se dégage par la cheminée qu 'une 
légère quant i té de fumée noirâ t re , sans odeur appréciable. Les frais 
de combustible d 'une incinérat ion, à Milan, s 'élèvent à 6 f rancs seu-
lement . 

On laisse généra lement le four se ref ro id i r , et ce n 'est o rd ina i rement 
que quatre heures après le c o m m e n c e m e n t de l 'opérat ion que l 'on 
ouvre la chambre crématoi re , et que l 'on recueille les cendres qui 
sont d 'une blancheur éblouissante, et sont consti tuées de f ragments 
d'os calcinés. 

L'opération crématoire , dans le second appareil , p rodui t les mêmes 
résultats, mais par des procédés quelque peu différents. Le four Poma-
Yenini est combiné d 'une façon plus scientif ique que celui de Gorini , 
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et ne peut ê tre const rui t par le p remier archi tecte venu. Il est chauffé 
au bois au lieu de broussailles, employées exclusivement dans l ' appa-
reil Gorini ; le corps placé au devant du four sur une table d 'espèce 
par t icul ière glisse au moyen d 'un engrenage placé sur les côtés du 
four , et y est in t rodui t d i rec tement dans les f lammes; l 'opéra t ion faite 
devant nous sur un deuxième cadavre s'est effectuée un peu p 'us vile 
que dans l 'apparei l p récéden t , la dépense de combust ible paraî t ê t re 
moindre , il ne dégage aucune fumée appréciable . 

Du 22 janvier 1876 au 30 août 1880, il y a eu aux cimetières de 
Lodi et de Milan 86 crémat ions , dont 60 sur la demande formelle des 
personnes, les autres sur des corps abaudonnés et à t i t re d 'expér ience. 
Pendan t les hui t p remiers mois de l 'année 1880, il y a eu 21 c réma-
tions privées, dont 11 réc lamées pa r des femmes et 10 par des 
h o m m e s ; en 1879, il y avait 7 f emmes et 10 hommes . Il est à r emar -
quer que ce sont les f emmes qui adhèrent par t icul ièrement à la cré-
mat ion et lui font le meil leur accueil . Sans doute , c 'est l 'hor reur ins-
tinctive qu'elles éprouvent à l ' idée de la putréfact ion qui en est la 
cause, mais assurément , celles qui ont assisté à l ' exhumat ion privée, 
à l 'ouver ture d 'un cercueil en terre depuis sept mois faite devant nous 
et à l 'épouvantable spectacle de la décomposit ion n 'ont pas dû hé -
siter à préférer la des t ruct ion rapide par le feu à celle lente dans le 
sol. 

Vous voyez, messieurs, qu 'en Italie, les difficultés techniques sont 
surmontées , la grande ré fo rme civile et hygiénique de l ' incinérat ion 
des corps est résolue, l tome, Padoue , Udine, Crémone, Varcse, se 
p réparen t à cons t ru i re des appareils crématoires dans leurs c ime-
tières. D'autres cités ne t a rde ron t point à imiter l 'exemple de Milan 
et de Lodi . L'Allemagne et la Suisse ont leurs apparei ls c réma to i r e s ; 
la France , p romot r i ce de l ' idée rénovatr ice de la c rémat ion , est dis-
tancée par les nat ions , ses vois ines , et n'a pas m ê m e dans sa législa-
tion une disposition analogue à celle des autres nations sur le mode 
de ses inhumat ions . 

Le Congrès de Tur in et la séance de crémat ion de Milan ont déjà 
amené la création à Par is d 'une Société de propagat ion de l ' idée et 
des procédés accomplis à Milan. Elle a pour but essentiel d 'obtenir , 
tout d 'abord pour notre pays, la l iberté de la c rémat ion . 

Après les très intéressantes expériences laites à Milan en présence 
d 'un grand nombre de França is , en voyant le pas immense qu 'a fait 
ces derniers t emps dans l 'opinion publ ique cet te grosse quest ion, 
passant m ê m e sous silence les odeurs pestilentielles que nous avons 
dû respirer à Paris tout l 'é té dernier , et auxquels les c imet ières en-
combrés ont bien cer ta inement apporté leur cont ingent , j e ne crois 
pas m'avancer beaucoup en disant que le m o m e n t me paraî t venu où 
il faut faire un pas décisif en avant, où il faut passer des espoirs ou des 
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désirs platoniques à quelque chose de pra t ique , car le nombre est 
grand, beaucoup plus grand qu'on ne le suppose, qui pense que chacun 
doit avoir l iberté pleine et ent ière de disparaî t re à sa guise, et que 
ceux qui voudront faire brûler leur corps après leur mor t n 'en seront 
pas empêchés (1). 

C'est au crématoi re de Milan que s 'est terminé le Congrès in te rna -
tional d 'hygiène de T u r i n ; mais avant que son honorable prés ident , 
le docteur Pacchiot t i , eût prononcé la clôture et eût donné rendez-
vous à ses membres en 1882. à Genève, le Président de la Société de 
crémation de Milan, docteur de Cristoforis, dans un bri l lant exposé 
a fait r emarquer que la Société qu'il préside, fondée dans les p re 
rniers jours de 1878, compte déjà 250 membres , et que le n o m b r e 
s 'accroît sans cesse avec rapid i té ; puis il a re t racé les progrès que 
l 'œuvre a réalisés en ces trois dernières années , et les résis tances 
qu'il a fallu vaincre pour ré in t rodui re en Europe la c rémat ion , qui y 
est désormais implantée. 

Avant de se séparer , le Congrès vote, à l 'unanimi té , la résolut ion 
suivante : 

1° Que les gouvernements p rennent , aussitôt que possible, des 
mesures spéciales réglant la pra t ique de la crémation facultative des 
cadavres humains . 

2° Que les gouvernements ayant accepté la convention sanitaire de 
Genève ajoutent un codicille à cet te convent ion, par lequel il serait 
spécifié que, en cas de guerre , les armées soient fournies d ' appa-
reils crématoires ambulants afin de pouvoir incinérer les corps sur 
les champs de batailles m ê m e s ; 

3° Qu'une commission composée de dix membres , choisis dans les 
différentes nations, é labore un projet de règ lement qui devra ê t re 
soumis à chaque gouvernement et faciliter auprès de celui-ci l 'exécu-
tion des vœux exprimés. 

Enfin, il te rmine en expr imant le vœu de la c rémat ion facultative 
des corps humains et V incinération obliqatoire des an imaux at te ints ou 
morts de maladies transmissibles. 

Je vous ai retracé, Messieurs et chers confrères, toutes les phases 
du troisième Congrès international d 'hygiène qui s'est tenu cette 
année à Tur in . Je ne saurais mieux t e rminer qu 'en rappelant l 'une 
des paroles prononcées par l 'honorable Syndic de Turin lors de l 'ou-
ver ture solennelle du Congrès. C'est l 'Hygiène, science de l ' humani té , 
qui nous apprend comme on assainit les villes et les campagnes, les 

(1) L a crémation — par M. KŒCLIN-SCHWARTZ, ma i re du 8e a r rond i s sement , — 
xix c s iècle, h novembre 1880. 
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hôpitaux et les théâtres , les écoles et les ateliers, la mansarde de l 'ou-
vrier et l 'hôtel du millionaire, le cabinet du savant et les palais où 
s 'assemblent les conseils des nations. » 

11 me reste à m'excuser de vous avoir re tenu si longtemps sur un 
sujet qui n 'es t pas préc isément de la p remière gaieté, mais dont l ' im-
por tance est si grande, qu'elle doit faire surmonte r quelques suscep-
tibilités, et à vous remercier de l 'at tention bienveillante et soutenue 
que vous avez bien voulu m 'accorder . 

A . N O R M A N D , 

Architecte du gouvernement, 
Inspecteur général des bâtiments pénitentiaires de l 'État, 

Délégué de la Société centrale des architectes. 

PARIS. - IÏPHU1ERIE ARNOl'S 1)E I IVIÉRE, HUE RACINE, 26. 


